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LE PO INT SU R LES OVNI ET CEUX OUI LES ETU DIENT 

AlLAN DE 30 ANNEES DE TAlONNEMENTS INCE RTAINS 

-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·­. . . . . . . . . . . 

Nous vtvons La sltuotLon sutvante : Deputs La dernt.ère 
L hl ... lit' l Il 

gue�re, tL est apparu dans Le monde ent er un p enomene emo gnage • 

D_es· "témotns�· qut. se chtffrent actueLLement par mLLLLons rapportent 
des observat �ons fatsant êtat de La présence dans notre en�Lronneme�t 
de 11mantfestottons Lnconnues11 qul dons Les cas Les plus pré.rts et Les 
pLus détoLLLês se présentent sous L'apparence de véhtcuLes volants 
prodults par une technologle non humalne et occupés par des créatures 
d'aspect humonotde. l'extstence de ces centatnes de mLLLLers de rop-

_ports pose un P ROBLEME. le probLème OVNI quL est peut-être Le pLus 
Lmportant quL ne se solt jamaLs posé à L'espèce humatne. 

Foce a ce PROBLEME, LL n'est pas Lntntéres•ant d'exa�tMer 
Les attt.tudes de nos ·semblables. 

L'Lmmense majort.té des hommes n'a nt consclence d• L'énormtté 
·de L� chose, nL de L'enjeu consLdérabLe que cela représente ( ou pour­

rott représenter dons L'êventuaLLté non encore prouvée d'une Logé­
renee extro-humatne'dons notre mLLLeu). le publlc montfeste un Lntérêt 
certotn mots superftcteL et fluctuant pour Les OVNI. CeLa ttent à 
plusleurs rot.sons : D'une port, tL est constamment soLLtctté par une 
octuoLLté générale à soturotlon. Enfln, •'tL essate d'en savotr plus 
sur La q�estton, LL déco�vre vtte avec déceptton que Les connatsson­
ces sur Les OVNI sont désespérément rédulte et ne semblent pas ovolr 

progressé. Cela pourralt se résumer par· La formuLe : LES HISTOIRES d'OVNI 

C'EST TOUJOU RS LA MEME CHOS�, ON N'EN S A IT JAMAIS PLUS ET DE 

TOUTE FACON CELA NE NOUS CONCERNE PAS DIRECTEMENT 

A côté de cette semL-LndLfférence des masses, LL n'est pas 
LnutLLe d'évoquer quelques qut, du falt qu'eLLes s'exprtment parfoLs 
av.ec vlolence, nous permettent de constttuer une "fourchette11 de 
comportement. 

A une extrémlté, on trouve Les négateurs obtus • • •  à L'outre, 
Les cultlstes convalncus ou comblnords. 

Comme exempLe de négatlvlsme obtus, LL convlent de clter une 
certotne unlon se prétendant rotLonaLLste et quL, sous couvert de 
combattre L'LrrotLonneL et L'obscurantlsme passe. en fatt son �emps· à 
pr�cher Le cuLte de son LnfaLLLLbLLlt�. Ses ftdêles adeptes part�nt 
du prtnclpe qu'eux seu.L� s�nt Les d�posltolres de La vértté absoLue, 
et comme Le ph�nomène OVNI �e fatt pas partte de Leur coth�chlsme, LLs 

nlent pürement et sl�pLement La r�aLLté de fotts qut par défLnttLon ne 
peuvent· pas ext.ster ! 

Mals comme Le phénomène OVNI demeure rebeL a Leur dogmatlsme 
et à Leu · r• exorcLsmes, Les �Lus fonotlques d'entre eux, teL L'aya­
toLLah Schatzman ( Le céLèbre Lnventeur de La tLore à oeLLLères), 
montant Le mensonge et La caLomnLe vont même jusqu•a jeter L'opprobe 
et L'anathème sur ceux quL osent, Les hérétlques; avolr L'outrecut­
dance de s'Lnterroger sur Le probLème ! Lolssons donc ces fonatLques 
épancher Leur bLLe dons Les pages de Leur buLLetLn porolsstaL dont Le 
seuL mértte est d'apporter a Leur étroltesse d'esprtt La dose régu­
LLère d'autosattsfoctton dont LLs otment à se repattrel 
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_ Comme exempLe de cuLtLsme, nous nous contenterons d'évoquer 
san-s tes' clter, LnûtLLe de Leur falre de La pubLLcLté, Les membres 
d ' u n. e s' e ct e· f L o r L s s a nt e d o nt L e · g r a n d g o u r o u a e u L ' L n s L g n e h o n n e u r 
d'�tre conduLt en soucoupe voLon�& sur une outre pLanête afln d'y 
parttÇLper

-
a des ·agapes en compagnle de Jésus, .Boudah et Mahomet. 

Ces L�L�mlnés v·Lvent dans L'odoratlon et L'attente du retour des 
extr�terrestres cr6oteurs de L�humanLté. Extraterrestres quL, en tout 
éta�'de caus� c�nstltu�nt une substantleLLe source de revenus pour Le 
f o n d at e u r d � - ·L �- · s e c t e q u L n e mo � q u e · p a s. d e go go s à p L u m e r • 

Lb mell��ure attltud� que L'o�·pu�sse prendre avec ces extré­
·:mLs;t�.s, qu' LLs salent. bordés d'oeLLLêres ou carapoçonnés de convlctlons 
.·r-e L lgLeuses, conslste à Les Lgnorer purement et slmpLement• MaLgré. 

L.è. tort qu.� LL� causent à La recherche sérleuse et objectlve, ·Leur c·as 
e s t_' . t e L Lerne nt L n c u r a b Le q u e c e s e r a l t u n e p e r t e d e t e m p s t o t a Le q u e . 
d'e'ssayer d.e tes"ralsonner-� 

.. 

· . . .. Dès. que· Le phénomène_ OVNI devlnt "pubLlc", dans Les années 
cLnq�a�te, LL se constLtue dans La popuLatlon des noyaux d'esprlts 
curle_ux quL prLrent Le nom d'UfoLogues et se consacrèrent à La coL­
Lee�� .e� ou tr6Lt��ent des_ témolgnag�s reLotLfs aux OVNI. 

� e s c h o s é s · f u r e nt · L o L·n d 1 ê t re s L m p L e s p o u r c .e s· b r a v e s 9 e n s · 

dont La seuLe compétence étalt blen souvent La si.,mpLe "bonne voLonté". 
,1 n co m p r L s . po r .L_e s fou Le s , at ;ta q u é s pa r Le s ex t r é mL ste s , d é p r é c lé s 
po r Les ex c ê s des cU' L t �stes , L L Leur foL Lut ·se c ramponner ferme à · 
Leurs cpnvLetLons et nombreux furent ceux quL, désespérés' abandon­
nèrent· en· cours de route. EnfLn, avec La créatLon du GEPAN, · LLs 
crurent volr La consécratlon offLcLeLLe de Leur acharnement • • •  MaLs 
LLs durent 'blen vLte déchanter. Le GEPAN ne Leur apporta rLende ce 
qu'LLs espérolent, pas même des· remercLements pour La prospectlon 
c o L o s s a Le. q u ' l L s a v a Le n t a c c o mp L l e • . M a L s Le G E P AN a y a nt c h a n 9 é d e 
"dLrectLon" ne nous hatons pas de juger trop sommalrcment A. Ester-Le 
sur Les erreurs de son prédécesseur. 

MaLs un coup e� cbre bLen pLus du� aLLaLt Leur @tr� porté� 

Ces braves ufol.ogues avaLent prLs L'habltude des attaques per­
ma,nent·es de ·�e;urs d_étr'acteu.rs. 1 Ls s'y étaLent LmmunLsés, .d'autant 
pl.us que.- Les dltes attaques: éta.Lent toujours du m�me styLe froLant 
l.'L�dlgence mentciLe. te à quol Ll.s ne s'attendaLent pas du t6ut, 
c'�talt à _une attaque vLruLente et "meurtrt.ère" venant de L'Lntért.eur! 
En effet, depuLs 1970� des Ufol.ogues quL jusqu'aLors avaLerit défendu 
avec acharnement La cause ufoLogLque se mlrent sans crLer gare à se 
LLvrer à une démoLLtLon systématLque des .dorrnées du probl.ème. L'at­
taque étaLt d'autant pLus redoutabLe que ces "traLtres" comme on Les 
appeLa aussLt8t, étaLent parfaLt�ment au courant de La questlon et 
savaLent très blen de quol Ll.s parLalent. 

Cette crlse étaLt prévLsLbLe et LnévLtabLe. N'Lmporte queL 
psychol.ogue est parfaLtement en mesure de l.'expLLquer. EL.Le est née 
en queLque sorte d'un compLexe de FRUSTRATION' . Aprês_des-onnées 
consacrées· à_ ét_udler 'l.e probl.ême OVNI et surtout apr·ès avoLr étabLL 
Le constat déprLmant qu'LLs ne parvennLent pas à L'expLLquer,certaLns 
Ufol.ogues se vengèrent en se LLvront à La destructLon �ystématlque 
de ce qu'LLs n'avalent pu comprendre. Attlt�de absurde maLs bLen 
humaLne. 
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Blen sOr, des opportuntstes profttèrent de La crtse pour ten­
ter de falre des crocs en jambes qu'LLs auratent vouLus redoutables • • •  

Nous pensons en parttcuLter à deux gutgnolos patronnés par L'unton 
rottonaLLste qut pubLLèrent derntèrement un ouvrage dans Lequel La 
débLLLté alterne ave� Le mensonge éhonté, Le tout parsemé de soLLLles 
qul se voudrotent humortsttques moLs qut témotgnent en fatt d'un 
dé rongement p sy.c h Lque ce rto Ln • • •  

Malgré tout, cette crtse aura mts en vedette un "ontL-Ufol.ogue" 
volable, n'oyons pas peur de Le nommer, tL s'a�Lt de MLcheL Monnerte, 
qut dans deux ouvrages dlgnes d'Lntérêt met en évtdence un phénomène 
r'eL mots mol connu qut peut se résumer de La façon sutvonte : Dans 
certotnes ctrconstances ( qut hélas ne sont pas du tout préctsées) des 
sujets humotns ne souffrant d'aucun trouble psychtque se mettent brus­
quement à prendre des phénomènes ordtnatres qu'Lls ne reconnatssent 
pas (Lune, ovton, météortte • • •  ) pour des véhtcul.es extraterrestres ! 
Cette crtse se développe sous La forme d1ut\ 11rêve éveLLLé11 qut,donne 
alors des scénartos de nature OVNI extrêmement étranges et troublants 
mats n'oyant rtcn à volr avec La réol.Lté. Assurément, cette dlsjonc-

� . 
tlon avec Le reeL se ptoduLt dans protlquement 90% des cos. 

Mats ceLa, tout Le monde Le sovatt déjà, Monnerte n'a folt que 
dlre d'une façon dlfférente que Le témotgnage humatn n•étalt pas tota­
Lement fLabLe • • •  IL est dLffLcLLe de constdérer cette proposttlon 
comme une découverte révoLuttonnaLre Le tort de Monnerte est d'avotr 
vouLu général.Lser hâttvement et de prétendre que TOUS Les témotgnages 
OVNI s'expLtquent de cette façon. 

Un des buts essentLeLs des journées ufologtques de MontLuçon no 
étatt justement de réuntr Les ufologues de toutes tendances pour 
essayer de votr en quot tl devenatt nécessatre de repenser L'UfologLe 
en fonctton des concepttons de Uonnerte. 

\ 

IL faLLatt Lmpératlvement détermLner st out ou non Le phéno-
mène OVNI n'étaLt que La mésLnterprétotton d'un phénomène banal mots 
non reconnu ou s'tl n'étatt pas ousst L'aspect percepttf d'une réaLLté 
extra-naturelle et extra-humatne. 

Pour L'Lnstont, Les UfoLogues s'Lnterrogent encore. Le modè�e 
proposé par Monnerte n'est pas acceptable cor LL est trop vogue et 
trop éLosttque. Non seuLement tl ne conttent pas Les éLéments qut per­
mettratent d'en tester La voleur, mats bLen plus grave que cela, tl 
permet d'expltquer aussL bten une constatatton que La constatotton 
contratre • • •  En somme, expLtquont tout, tl est ousst Lnuttle que s'LL 
n'expLLquoLt rten. Mats ce qut est certatn, c'est que désormots, LL est 
LmpossLbLe de ne pas en tentr compte. 

IL ne foudrott donc pas que La crtse ufologtque actueLLe 
obouttsse à un schLsme qut verrott Les UfoLogues s'enfermer dons un sec­
tortsme et Les ontL-UfoLogues chausser Les oetLLères des détracteurs 
bornés auxqueLs nous fatstons oLLuston pLus haut. 

Dons son ouvrage,Monnerte exprtme son souhott de ne pas votr 
Les Ufologues Lotsser Leur Fol L'emporter sur Leur Rotson • • •  A La 
Lecture de ses récents écrtts, nous exprtmerons Le souholt de ne pas 
votr La MAUVAISE FOl de Monnerte L'emporter sur sa Rolson. 
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· L • Ufo Log i.e demande une. fabu Leuse OUVE RTURE: D • ESPR 1 T, LL: se rott 
tout de mêm·e dQmmoge que· pour des mottfs purement of'fectLfs·, · Les uns 
et l:.e's' outr:-es'" 'pro,.ou· o'nù � .en vtennent a s •·enfermer dons des attttudes 
� xt,.;êmes et stértl.es�, 

De toutes façons le phénomène ·pvN 1 se p LÔcè a un nl.veau bi..en 
supêrLeur et qut n•a que �oLre des .mesquLnes quere L Les ��malnes. 

SL un jour nou.s 'voulons parvenLr ·à commencer à 'compren'dr·e ce 
q u e s o nt l e s 0 V N 1 ,, L L fau d r ·a q u e c e ' s o L t T 0 U S E N S E M B L E ET · PA S LE S U N S 
CONTRE LES AUTRES& 

' .  

1 A '.1 
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JOURNEES UFOLOGIQUES " INTERNATIONALES " 

MONTLUCON 80 

. ' 

Les quatrièmes journées Ufologiques de Montluçon commencèrent 
sous d'heureux auspices se manifestânt sous la forme d'un ciel bleu 
et d'uri soleil radieux • • •  Alors que, rappelon� le, il y� d�ux ans, 
nous avions eu droit à la tempête de neige • • •  

·� "! 

· ·  

Ell�s débu�èrent aussi sur l'absence tr�s remarquée des 
principales têtes ufologiques : Caudron, Méheust, Pinvidic, Scornaux, 

/ Viéroudy . . • •  qui étaient simplement èn retard.: 

Je tiens tou� de sulte à préciser que ces journées accumulè- e1 rent VINGT DEUX HEURES d'ex�osés tassés ct de discussions passionnantes 
passionnées qui nécessitèrent. une attention soutenue des participants. 

Il est donc HORS DE QUESTION que cela puisse être résumé dans 
le présent compte-rendu. Tous ceux qui étaient présents pourront vous 
le confirmer, il n'y eut pas une seule seconde de perdue • • •  Certains 
acharnés, non contents de discuter même pendant les repas, poursuivi­
rent encore des discussions jusqu'à des heures avancées de la nuit • • •  

Tandis que quelques bons vivants en profitaient pour faire la tournée 
des boites de nuit du "Gay Montluçon By Night " · · ·  Bien sOr, ces der­
niers n'émergèrent des brumes que tard d�ns la matinée� • •  Je ne nom­
merai per�onne� • •  suivez mon regard ! 

Lés débats furent tellement denses, et il y avait tellement à 
dire que ces journées qui, officiellement devaient se terminer le 
Dimanche à I2 h. se poursuivirent néa�moins jusqu'à !8 heures avec une 
bonne trentaine de participants infatiguables • • •  En fait, tout cela se 
termine pour nous le lundi matin à OI h. , à Clermont-Ferrand, autour 
d'un pot, après �ne émission radio en direct sur· France Inter. 

Comme de nombreux participants n'ont certainement pas pu 
prendre cette émission, ils en retrouveront la retranscription intl­
grale à la fin de ce rapport • • .  D'autant plus que le contenu de cette 
émisgion est tout pariiculièrementreprésentatif de ce qui a été dit 
durant ces journées. 

D'autre part, il est tout autant HORS DE QUESTION que, comme 
il y a deux ans, je commence par donner la liste des participants • • •  

Il y en avait trop ! Le samedi après midi, par exemple, la salle 
était remplie par plus de 'QUATRE VINGTS auditeurs attentifs et suants • • •  

dans �ne �é�itable étuvé. Que l'on �euille bien pardonner les organi­
sateur$, 'ils avaient essayé de penser à tout, m�is ils étaient vrai­
ment impuissants cpntre le déchaînement de notre ''Seigneur 1 'astre 
solaire". 

Seront donc seuls, nommément désignés, les intervenants qui 
firent des exposés. Que tous les.autres ùe pardonnent de ne pas les 
citer ici. 

VENDREDI I4 h. -

Ouverture"officielle" des journées Ufologiques de Montluçon • 

Tout l'après midi allait voir l'arrivée échelonnée des parti­
pants certains n'arrivant que tard dans la nuit, voire même le samedi 
matin. 
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En cet après midi, il n'était donc pas possible de présenter 
des exposés construits visant à INFORMER les Ufologues qui justement 
n'auraient pas tous été présen ts. 

Cet après midi fut donc consacré � une "table ronde" au cours 
de laquelle tout le monde pouvait prendre la parole sur les "questions" 
suivantes : 

I/ Quels sont les cas ufologiques qui, · d'office ne réunissent 
pas les caractè�es suffisants permettant d� les prendre 
en considération pour une étude ultérieure ? Pourquoi ? 
Quels cas doit-on de toute façon éliminer ? 

2/ Quels sont les cas· "en bé'ton", c 1 est; à dire suffisamment 
précis et ayant résisté à toutes les t�ntatives de 
réductions ? , , . 

3/ Ces cas permettent-ils de �égage�. une �pécificité b��l, si 
oui, laquelle ?;·. ,· 

4/ Sinon, comment procéder pour tenter de•d,terminer cette 
spécificité si elle e xiste. ? 

5/ Y a-t-il une spécificité physique ? Si oui, laquelle ? 
Quelles expériences peut-on envi sager pour la mettre en 
évidence ? 

6/ Le phériomêne OV�I étant de toutes façons constitué d'élé­
ments subjectifs et d'éléments objectifs, comment peut-on 
procéde� ·pour en réaliser . le tri ? Comrne·nt ét'abl'ir _les · 

caractéristiques déformantep du "filtre·", c'e-st à 'd'ite 
depuis le tém�in ... jusqu'au rapport final·? 

l • • 

:· : 1 ; 13 i en e nt end u., tous c es pro b 1 è rn e s n ' ont p a f? été ré s a 1 us rn ai s 
les points suivants

' 
ont pu �tre établis. 

Cas à ne pas prendre en considération 

Eliminer toutes les aff�ires ;pour lesquell�S on ne con naitrait 
ni la date, ni l'heure exCJ,cte • . .. . . Ge qui .nous>.prive de toute pos"sibi­
li té de retrouver' un pü'ssible ph'énomène ''banal" derrière le témoignage . •  

Il est bie n enten�u que ·toutes les méthodes d'investigat��n permettant 
de retrouver la date devront tre utilisées ... en particulier l'hypnose 
si le cas en vaut la peine 

Eliminer tous les cas de lumiète� noctutnes • • •  sauf si elles · 

ont un comporteme nt vraiment TRES étr�nge, · �ais ·dan� ce cas, se méfie� 
de toutes les lumières basses sur l'horizon. 

Eliminer les cas où l'on ne vit ni l'engin atterrir, ni décol­
ler •• • •  par exemple, les obs�rvatiqns faites depuis un véhic�le en 
marche d'un "engin posé" au bord :de l.:.a route. 

Eliminer les cas 'p'dur lesquels 1 'observa·tJion s •'est d·'éroulée 
dans de trop mauvaises candi ti ons ': Observation· trop éloignée

'
, trop · 

'. ,, 
courte . • .  En fait, il faudrait axe r �ous les efforts sur les c�s 
rapprochés de longue durée . • .  

Eliminer les cas SANS OVNI, du type Marliens 

. L 



Eliminer les cas provenant d'alcooliques ou de mythomanes 
notoires, mmême si cela n'apparaît pas directement à l'enquêteur, au 
cours de l'enquête près du témoin. 

Se montrer très prudent avec les cas à un seul témoin. 

Se montrer très prudent avec les témoignages d'enfants SEULS 
et de la même façon, se montrer très prudent avec. les témoignages de 
vieillards séniles. 

· 

Se moritrer très prùdent �vec les témoignages trop éloignés 
dans le temps, même s1ils parai"ssent avoir "marqué". le témoin, car, 
commi l'a très bien d6montré Méheuat : AVEC LE TEMPS, LES GENS NE 
RACONTENT PLU�-CE QU'ILS ONT VU, ��AIS LE PREMIER RECIT Qli'ILS ONT 
FAIT DE LEUR OBSERVATION 

.: 1. 

Se montrer très prudent avec les cas dans lesquels le témoin 
\. ·S'.!MPLIQUE �t ne joue déjà plus le r8le de SPECTATEUR p·fi.'SSIF ET 

IMPUI_$SANT .! 

En fait� ce qu'il faudrait, c'est OUBLIER TOUt CE QUI A ETE 
'FJÜ T ET DIT JliSQlT" p.. MAINTENANT, E'l'. OR-l'ENTER TOUS NOS EFFORTS VERS 
L'AVENIR'� 

. ,c· MAIS • • .  

IL EST BIEN EVIDENT QUE TOUT CE QUI AURA ETE "ECARTE" DEVRA 
SOIGNEUSEMENT ETRE ARCHIVE AFIN QUE L'ON PUISSE, par e�emple ESSAYER 
DE COMPRENDRE LE COMMENT ET LE POURQUOI DES MEPRISES ! 

·-Pour ce qui est des cas ''en béton", et en fonction des res­
trictions formulées ci-dessus, les personnes ,présentes se sont bel et 
bien retrouvées dans l'impossibilité d'en fo�rnir le moindre exemple. 
D'où la conclusion de Pinvidic : 

IL N'EXISTE PA� DE 'CAS QUI NE SOIT CONTESTABLE • • •  

-En ce qui concerne la spécificité OVNI. Deux types .de spéci­
ficités ont été mises en évidence.� les spécificités négatives et les 
spécificités positives. 

Spécificités négatives 

Le phénomène devrait être proportionnel à la densité de 
population, or, c'est l'inverse qui est constaté. 

L'absence de photos rapprochées est inexplicable ( y compris 
l'absence de photos truquées • • •  bien que • . •  le lendemain, .· dans son 
étude des cas de contactés, J. P. Troadec nou en ait fourni' un vaste 
échantillonnage . . •  ) 

L'absence totale de scénario dans les séquences OVNI. 

· Les grands thèmes classiques qui existent dans tout� la 
Science Fiction et que l'on ne retrouve pas dans les témoignages. 

La déconnection totale entre le phénomène e·t le témoin. 

ENTRE LE PHENOMENE ET LE TEMOIN, IL Y A LA D!STANCE D'UNE 
VITRINE dira Gestei un . neuro psychiatre invité • 

.• : .. 
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Spécificités positives : 

Notons que ce� spécificités sont moins évidentes et bien plus 
sujett�s à �ontesta�ion. u 

Phénomènes d'apparition et de disparition sur place. 

Traces au sol . .. Uniquement si elles sont manifestement 
liées à un contexte OVNI. 

Traces physiologiques sur le témoin ... En particulier les 
marques et brOlures GEOMETRIQITES car : LE PSYCHOSOMATIQUE IGNORE' t·A· 
GEOMETRIE 

Les ob�ervations rigou�eusement identiques faites par deux 
personnes n'ayant pas pu s'influencer car l'HAL LUCINATION COLLECTIVE 
OU CONNECTEE EST UNE ABSURDITE QUI NE REPOSE SUR RIEN EN NETJRO PSY� 
CHIATRIE ! 

Les heures de prédilection d'apparition du phénomène qui NE 
DEPENDENT PAS DE L'ACTIVITE HUMAINE. 

planète 
Les cas rigoureusement IDENTIQUES en divers points de la 
à ce sujet, lire le livre de Z urcher ) 

Les'effets sur l�s animaux. 

Les effets E. M. 

Les mbtifs OVNI que l'on ne retrouvent pas dans les Mythes 
bu dans la Science Fi�tion . .  � 

Toutes ces idé$bien sOr ont é té jetées en· vrac et demande­
ront à �tre affinéesdans des journées uf�logiques ultérieures • • .  

L�s points 4 -5 � et 6 n'ont pas été particulièrement abordés 
( par manque de temps) mais par exemple, l'exposé de D. Caudron la 
s.amedi soir à répondu en grande partie :au point 6. Nous en dirons un 
mot plus loin. 

D'autre part, des idées EN VRAC ont été lancées, sans pouvoir 
hélas bénéficier du développement qu'elles auraient mérité. Je vous 
les livre telles qu 1 elles. A vous de les cogiter,. et si vous trouvez 
quelque chose, faites m'en part • • .  En effet, le présent compte rend� 
ne se veut surtout pas CONCLUSIF ! Il est là au contraire pour OUVR!'R 
LE DEBAT ... Alo�s, si vous avez des idées A VOS PLUMES ! 

REMARQUES EN PASSANT : 

- Les Ufologues ont longtemps cru qu'il suffisait 
d'ACCUMULER les cas pour convaincre • . .  Grave erreur ( B. Méheust) 

- Il nous faut dé�ormai·s' travailler sur la QUALITE et non 
sur la QUANTITE ! ( XXX) 

- Il faudrait que nou� fassibns notre travail d1Ufologues 
co��� si riotre vie en dépendait ! ( Geste) 

- On n'a pa� le droit �e JUGER un élément ou un témoignage 
par rapport à un ENJEU EXTERNE ! ( B. Méheust) 

- S'il y a des traces, tout de suite faire établir un constat 
d'huissier! ( Méheust) 

- 8 



- Il faut reprendre tous les cas connus, régulièrement, afin 
de voir comment les "choses" évoluent dans l'esprit du témoin (XXX) 

.,.. Doit-on diré la "vé7.ité" au témoin ? (XXX) 

�Quel doit être·notre but : la recherche de TEMOIGNAGES 
INfAILLIBLES ou la recherche de témoignages nous laissant entrevoir 
1·' existence D'AUTRE CHOSE ? ( Josiane D' Aigure) 

Ce brassage d'idées fut interrompu par le repas du soir qui 
nous permit de retrouver au château de Brignat Pinvidic, Scornaux et 
c. Piens qui nous attendaient sur place. 

La soirée ( prévue pour la détente des participants épui�és 
par leur voyage) allait être consacrée à deux exposés plus "construits". 

Note : Il convient dès maintenant de signaler une des règles 
essentielles du "jeu ' '· Il avait été convenu que, quoi que dise l'ora­
teur, les personnes présentes LE LAISSERAIENT FINIR DE PARLER ! 

Cela avait été clairement exprimé sur les fiches distribuées 
dès leur arrivée à chacun des participants. La règle étant : 

NE PRENEZ PAS LA PAROLE 
ATTENDEZ Qll' ON .VOUS LA DONNE 

Connaissant Ca�dron c6mme nous le cbnnaissions, nous nous 
disions que ce ne �érait c�rtaine�ent pas de la tarte que de lui faire 
respecter cet impératif · .• • •  Souvenez-vous par exemple du compte-rendu 
d'il y a deux ans. Je cite : 

'' D.Caudron est certainement une des meilleures têtes pen­
santes de l'Hfologie, toutefois, il souffre d'un léger défaut : il 
pense tout h�ut �t formule de vive voix les remarques dès qu'elles 
l�i vienn�nt à 1resprit. Ne parv{ent pas à laisser la parole plus de 
trois minutes a'autrui. Parfois il fut tellement pris par les exposés 
qu'il lui arrivait même de compléter un� phrase de l'orateur lorsque 
ce derriter marquait une pause pour respirerj Dès qu'il saura se 
"dominer" D. Caudron sera sans conteste un des interlovuteurs les plus 
valables de l'Ufologie '' 

Le pire était donc à craindre 

Et bien, MIRACLE · ! Caudron a joué le jeu ! Pas une seule fois 
il a interrompu quelqu'un ... bien qu'en plusieurs circonstances, la 
pilule ait été plutôt amère . . •  en particulier lorsque pendant une 
demi heure je me permis de lire cinq pages dactylographiées serrées 
d'un texte '' ANTICAUDRON" développé jusqu'à 1 'ABSURDE en forme de 
PARADOXE Alors là "chapeau'' Dominique 

Cette situation entraîna d'ailleurs quelques bons gags, comme 
par exemple celui de Méheust qui, lors de son exposé, se laissa aller, 
pour ponctuer une de ses remarques à lancer à la cantonnade 

... Hein,· je vous le demande ? � • •  '' 

Et Caudron de faire remarque : 
• L'affreux ! Il nous pose des questions alors qu'il sait 

très bie.n. que 1 'on a même pas le droit d'y répondre ! • • • .  '' 

Et le soir même, le même Caudron émaillait son exposé de 
nombreuses questions posées à l'assistance en spécifiant bien à chaque 
fois : ''Hé Hé hé . • . . Je sai s très bien que vous n ' a vez pas 1 e dr o 1 t 
de répondre, j'en profite • . .  vengeance . . •  Héhéhé • • •  " 

-9-



Vendred i 20 h.30. 

Guy Capet de Troyes noü�'pfésént� ûri court métrage I6 mm 
réalisé par FR.3. Ce document que je'n'a i pas à juger i c i  m'a paru 
intéressant dans la.mesure où i l  présente bien la "s ituat i on "  que 
v ivent tous les groupements ufologi ques qu i , avant tout, essayent de 
"survivre " et do i vent donc être pour cela connus du "grand publ i c "  • • .  

A l•exc��tiori du Groupe 03IOO ( remets to i Mart inez . • •  ) tout le -mond� 
aura i t  pu "s'appl i quer "  ce genre de f i lm ,  il n'y aura i t.eu qu'à:changer 
le nom et l'adresse du groupement. B i en ! Toutefoi s, je ferai s  remar­
quer, et �uy Capet le reconnaitra de bonne grâce , que ce document, 
réservé au "grand publ i c '' ( ou" tous publ i cs") ne nous apporta i t  rfèrt 
sur le phénomène OVNI. 

Ensuite, ce fut au tour de Mans i ètr Ge6rgeè ' Brunot Chercheur 
( indépendant) en Ufologi e, de nou s  présenter le fru i t de ses cog i ta­
tions sur les l i gnes bali sant les vols d'OVNI et ce, depu i s  la préhi s­
toire ;�� Eh' fa i �  rious eOmes dro it à un e��osé sur une Méta-Orthotén i e  
au'· N ièm��de�ré. Exposé ardu et dérbut�nt qu i la i ssa les Uf6logues 
présents sans vo i x  ! Sauf D. Cau dron, cela va de so i ! En tout état ·ae 
cause, cet élément que je tenai s  à ''verser au doss i er "  devai t  être con-
nu des llfologues . qui auront à'en ti rer profit Je pu i s  préc i ser 
que pour Geste, cet exposé-const itua un su jet d'enr i ch i ssement· extra­
ord i na i re . • .  Remercions ici Mons i eur Brunot pour l'honnêteté et la 
fo i avec lesquelles i l  mena ses recherches ains i  que pour la conv i cti on 
et la gent i llesse avec lesquelles i l  nous eri· f i t  part • • .  Peut-être 
fut-il un peu dérouté par notre sens de l'humour, qu' i l  veu i lle b i en 
nous le-pardonner 

· 

Samed i 09 h, 

Début des exposés. Je m'étais réservé l'honneur d'ouvr i r  le 
feu· en présentant une an t i  thèse. de· la théor i e  .développée par Méheust 
dans ·son livre " Sc ience F ict ion et .Soucqupes Volantes ". Je ne. m'éten­
dral pas i c i  sur mon trava il qu i éta i t  surtout v i suel (d i aporama) et 
qu i en f i n  de compte est i ntégraiement retrancri t  dans le N° 5 d'INFO 
0 V NI que ch ac un p e u t s. e pro cu r:' er en é c r i v an t à 1 a M . J . C • ou che z rn o i • 

En gros, mes "po ints forts" furent les su ivants : 

Pourqu oi l' i magerie OVNI, s i  fréquente dans la LITTER!ITIJRE 
de Sc ience F i ct i on pré arnold ienne n'apparait-elle pas dans le c inema 
et la bande dessi née de la même époque ? 

Pourquoi certai ns grands thèmes de Sci ence F i ct i on ne se 
retrouvent- i ls pas dans l' imager i e  OVNI ? 

La coinc i d��ce mise en év i dence pa� Méheust ne sera it-elle 
pas purement i lluso ire car art i f i c i ellement "fabr.i quée ''? 

Il est par exemple extrêmement cur ieux de constater que tous 
les thè�es utilisés par les écr i va i ns de Science Fict i on préex i sta ient 
déjà dâns des réa l i sat i ons effecti ves de la ·'tè'chnologi e  huma ine que les 
ouvrages de vulgar isat ion ne se pr i va i ent pas de d i ffuser dans le 
grand publ i c  ... 

Et je termi nai par une in tr i gan te· h i sto ire de roues à aubes 
ch i noises qu i f i t  cbuler beaucoup de sal i ve! 
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Immédiatement, diaporama à l'appui, Méheust répondait à mes 
"critiques", il y répondait d'autant plus facilement que depuis l'époqu 
o� il ava�t rédigé son livre ( I974), ses idées avaiènt pal mal évolué • •  

Et qu'en fin de compte, il ne croyait plus tellement lui-même à l'as­
pect flagrant et insolent de la coincidence. Mais 

Il s'en tenait à la proposition suivante 

Il existe une similitude irréfutable entre la thématique OVNI 
et la thématique de Science Fiction. Or, cette· similitude ne pouvait 
se révéler qu'à notre époque et dans notre cont�xte. Méheust utilisa 
d'ailleurs à ce sujet une fort belle image� t� thématique OVNI appa­
rait comme une greffe sur l'imaginaire humain, mais pas plus qu'il n' 
est possible de

-g;�ff�r un rosier sur un sapin, • • •  il n'aurait été 
possibl� de greffer la thématique OVNI sur notre imaginaire s'il n'y 
avait pas eu entre les deux une affinité • . .  qdi reste à définir ! 
Voil à donc du pain sur la planche ! 

Et il était déjà midi ! L'exposé de Troadec prévu pour la 
matinée dut �tre reporté à l'aprés midi. 

Samedi I4 h. 

Pierre Viéroudy, présent �t ayant battu sori propre r�cord 
( Cepoy-Montluçon en I h.50 et des 'poussières • . .  ) demarida alors un 
quart d'heure de parole pour·"discuter" avec Méheust des " Structures 
de l'Imaginaire Humain'' .. Iritervention cou�t� et dense . • • Je s6uhai­
terai ��e Pierre nous m�tte tout cela par écrit . . •  J'ai la flem�e de 
retranscrire la baride 

Tout de suite apris, Jean Pierre Troadec prenait la parole 
pour nous exposer le "phénomine contacté'' qui selon lui fait partie 
intégrante du phénomène OVNI. Je savais déjà tout' ce qu'il allait 
dire puisque Jean Pierre était le seul avec Scornaux à avoir respecté 
la demande des organisateurs qui auraient souhaité pouvoir disposer 
d'un résumé des int�rventions en temps oppdrt�� pour �n réaliser un 
tirage • •  � · Preuve que les Tlfologu�s sont :roi� d'être disciplinés 

En fait, Troadec nous fit découvr� � . �� phénomène ENORME et 
dont bi en peu de personnes parmi l'assis ta.nce ( moi 1 e premier) 
avaient pleinement· conscience de l'ampleur considérable • . •  Je me 
propos� d'ailleurs de diffuser dis que,possible le texte de son inter-
vention. : 

Après quoi, ce fut à Jacques Scorna�x de nous présenter une 
passionnante dissertation sur le ·bon éi. le �auvais usage du Monn�risme. 

Comme je crois savoir �ue tout cela fera l'objet d'une publica­
tion prochaine, je me bornerai à en indiquer les conclusions : 

Le mauvais usage du Monnerisme consisterait à se refuser de 
voir les aspects positifs de ses travaux et à s'epfermer dans une 
sorte de foi aveugle ... à moins que cela ne condui�� au découragement 
stérile . • .  

· r  

Le bon usage du Monnerisme, consisté 1�1 
que comme un défi riàÜs obligeant à nous: dêpas � er 
en manifestant "plus de prudence avant-d'accorder 
premier témoignage venu. 

·' 
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Samedi I7 h. 

Pause-jus de fruit offerte par la M.J.C. Merci Monsieur. 
TERRADE· 

A cette occasion, il circula dans l'assistance groupée dans 
le foyer de la M�ison des Jeunes, un docu�ent non seulement scandaleu­
sement anonyme et �pocryphe, mais résolument corrosif ! Son apparition 
au sein de l'assistance s'accompaina· de violents éclats ... de rire . • •  

totalement incontrolés ! Les responsables de telles menées subversives 
ser.qnt sévèrement châtiés • • .  dès qu'ils auront été identifiés • • .  Comme 
quoi, � 1  n'y � pas que les objets volants qui méritent ce qualificatif . •  

OVNI = Obscurs Voyous Non Identifi�s .. 

Samedi I7 h.30 

Reprise .des e�posés. 

' .  

'Th ï"e rry Pin vi di c se 1 anç a une fois encore dans une "sup:p:liqu e" 
demandant aux Ufàllogues de cesser de "divaguer'' sur le phénomène 'OVNI 
alo�s qu� 1� point primordial et essentiel consiste avant tout à essa­
yer de me'ttre au point une METHODOLOGIE de travail' • . .  

Je connais bien Thierry, il y a des années qu'il essaye de 
''remuer" les Ufologues • . .  Et je sais aussi que ce qu 1 il propose va 
trop à l'encontre de ce que désire la majorité! Il demande l'effort 
obscur sur un boulot ingrat • • •  alors que presque tous REVEN T A DES 
CHIMERE S MERVEILLEUSES . !  Bien sOr, c 1 est Thie.rry qui a raison ! Mais 
parviendra-t-il à convaincre la masse en lui disant : "Cessez de r.

êver 
et retroussez les manches . . . '' · Enfin, il e�t tout de même réconfortant 
de voir que petit à petit; des Ufologues arrêtent de rêver sur des 
petits hommes verts débarquant de Soucoupes Nuts and Bolts pour 
lui emboiter le pas. 

Courage Thierry, continue de taper. sur ton clou • . .  Il finira 
bien par s'enfonçer quelque part ! 

Et,le temps. ( trop court) était à nouveau passé ! Il n'était 
plus question de donner la parole à Dominique Caudron qui n'aurait 
assuré�ent pas eu le temps de terminer son exposé avant le rep�s, 
voilà pourquoi, la dernière demi-heure fut accordée à Michel Figuet 
qui se livra à un vigoureux réquisitoire contre les Dupont et Dupond de 
l'Ufologie� vous savez, les B. B. Boys, les Laurel et Hardy de la cor­
poration .... enfin, comme dirait Scornaux : Laurel et Hardy mais sans 
le'melon, sans l'humour et ... ajouterai-je, sans l'intelligence. 

Est-ce que cela vaut la peine de parler de ces deux indigents 
gu i_g RO 1 os • Non , j e ne 1 e p ens e · pas • . . mai s , à 1 ' 0 c c as ion , ne 1 es 
ratez pas car ce sont REELLEMENT des menteurs, des faussaires, des 
escrocs ... et j'en passe 

Samedi 2i h. 

Le gros morceau 
Exposé de Dominique Caudron sur la dégradation de l'informa­

tion ! Exposé REMARQUABLE mais hélas impossible à résumer ! Caudron 
constitue un cas ! Il est c'apà.ble d'avoir une VISION GLO BALE DE TOUS 
LES PRQBLEME S ! Et croyez-moi, il est sincèrement étonné de constater 
qu'ilnen soit pas de �ême pour tout le monde ! En somme C�udron plane . •  

Pour ceux qui, comme nous ( les habitués de l'individu) sont 
au courant de ses travaux, nous avons eu droit à un festive! de virtu­
ose avec organigrammes ultra-détaillés ... 
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Mais hélas, pour la maj�rité Aes personnes pr�sentes, il n'en 
re.s.sortit qu'un labyrinthe de boites, cases, flèches e·t tuyaux . • .  ET 
C'EST DO MMAGE ! 

Caudron, je l'ai dit, plane trop haut .. . ET POlTRTANT, L'UFO LOGII 

A BESOIN DE CAUDRON C'est lui l'avocat du Diable,c'est lui •qui rie 
laisse rien passe�. 

Je tiens encor2 ici � saluer la maitrise dont il fit preuue 
durant ces journées, et puis aussi et surtout le fait qu'il ait eu le 
courage de faire des cent�ines 'de kilom�tres ( et dans quelle voiture! 
pour y assister. CauJron est, et se sait, la bête noire des TJfologues! 
Mais lui au moins A LE C O URA G E  DE SES OPINIONS, lui AU MOINS A LE COll­
RAGE DE SES OP!NIONS, l u i au mo � �� A ASSEZ DE TRIPES POUR VENIR LES 
DEFENDRE ! SE!IL CONTRE TOI!S ! Je· rie critique personne, nous sommes en 
démocratie et ch8cun est libre de faire ce qu'il veut • . •  mais que 
certains n'oublient pa3 que c'est aussi sur leur comportement qu'on 
les juge Et mJme si les lignes que je viens d'écrire ci--dessus 
m'amènent des ennemis, je rte les renierai pas 

Dien, ceci �tant dit, il serait urgent mon bon Dominique �ue 
tu reprennes tes idées pa!' le B.A. 'CA:et qu'en comrr.2nçant ''petit" tu 
en fasses profiter tout le monde Ne perd pas de vue qu'en Ufologie 
il y a plus de gens que tu r.e crois qui sont du niveau "maternelle" • . .  

Ceci n'étant évidemment pas non plus une critique envers 'eux • . .  Je crois 
que la moindre de::> cl:osas' c 1 est que les TJfologues· qui ont "compris 
quelque chose'' f::J.soent l' ef:fort de se mettre au niveau de ceux qtii 
ch�rchent ( ou pataugent ) encore • . .  J'au�ais d'ailleurs l'occasion 
de revenir un peu p 1 us 1 o in' su·:c ce pro b 1 è·me au manent de formuler 1 es 
critiques qui �e fu�ent adressées � la suite de ces Journées 

Dima�che 09 h.30 

Il ne ne restait plus qu'à prés�nter mon dernier exposé con­
cernant la vague de IB9G /I897 Cet exposé, pr�vu pour la veille n' 
avait pu êtr2 fait Gtant· donnj l'Gtat de fatigue des participants. 

Il est tr�s facile � résumer La vague de I893 / I897 n'.a 
existé que dans l'imagination et l'isnorance de ceux qui voulaient y 
croire , . •  Apparamment, ma réduction a étG fort bien acceptée et le 
lecteur curieux pourra en retrouver l'intégralité dans le N°6 d'INFO­
OVNI . Je déplcre si�plement que Christiane Piens qui devait être à 
Bruxelles avant I8 h. n'ait pu y assistèr car, étant donné qu'elle s' 
est tout purticulièrer.3�t pencll8e sur les OVNI du passé, elle aurait 
certainement eu beaucoup à dire 

En attendant l'heure du repas, nous discutâmes quelques ins­
tants ,d'un petit bilan que j • avais préparé à 1 'avance et dont la 
retranscription figure en ûébut de ce comte-rendu. 

Dimanche I2 h. 

Repas généreux dans le cadre agréable du château de Brignat. 
Repas suivi de la traditionnelle photo de famille . • .  Et tout aurait 
du s'en ar���er là . • •  M ais 

r .. . t 

Dimanche !5 h. 

Quelques acharnés qui nous avaient suivi à la M.J.C. purent 
bénéficier en,��pplément du compte-ren�u d1une remarquable expé�ience 
menée par Ber��and Méheust a� Gabon. · 
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Expérience démontrant qu'il existe encore en plusieurs points 
de notre planète des populations "vierges" de touteimagerie OVNI . • •  

·'or � ces populations fournissent AUSSI des rapports de type OVNI NON 
DEGRADES PUISQUE LES TEMOINS N'ONT PAS LE MATERIEL PSYCHIQUE tEU� 
PERMETTANT D' EFFECTTIER LA DEGRADATION ! Alors là, encore une' fois, 
le' moins que l'on puisse dire, c'est que le modèle socio psychologique 
de Monnerie en prend un sacré coup ! 

Je v�is essayer de convaincre Méheust de m'écrire un topo 
complet là�dessus ... Cela fera un excellent prochain N° d'INFO OVNI. 

Dimanche 23 h. 

Bilan des Journées Ufologiques de Montluçon sur France Inter. 

Bien ! 

Mai�tenant, il mesemble nécessaire de rapporter quelques 
jugements qui furent portés sur ces journées. Jugements portant sur 
le S2�!��� et non sur l'organisation. 

De nombreux (très nomb�eux) participants m'ont exprimé la 
�emarque que l'on peut résumer ainsi !: 

11 Très bien • . .  Jean ( mais tu sais, franchement, par moments 
(souvent même) • • •  c'était trop "trapu", ça nous passait largement au_; 
dessus de la tête . • .  " 

Et c'est exact, je le reconnais. Surtout pour les "jeunes", 
-les "nouveaux arrivés à l'Ufologie" ou "ceux qui ne s'attendaient pas 
à ça'' c 1 est à. dire en fait, la majorité des auditeurs présents, de 
nombreuses interventions demeurèrent complètement incompréhensibles ... 
et pas simplement celle de Caudron! 

Cette situation mérite que l'on s'y arrête cin mom�ht. 

Elle prouve à l'évidence que l'Ufologie se pratique à diffé­
rents ni veaux donc, que C 1 EST UNE 11 SCIENCE'' QUI A EVOLUE ! même si 1 e 
public ne s'en est pas rendu compte. Et ça, je crois que c'est un 
élément positif capital ! 

Si les auditeurs ont parfois été dépassés, je puis les assu­
rer que les orateurs. présents quant à eux ''parlaient tous le même 
langage", se comprenaient même parfaitement et que, ch�que chacun 
disait constituait des évidences très simples pour tous les autres. 

Est-ce à dire qu'il y aurait une ELITE ufologique ? 

Je ne le pense pas. Je le pense d'autant moins qu'il serait 
. très facile: d'appliquer aux Ufologues "de pointe'' cette phrase 

célèbre : 

" Ce que vous savez n'est rien en regard de ce que vous ne 
savez pas, et ce que vous ne savez pas n'est rien en regard de ce que 
vous ne saurez jamais ... " 

La teneur "difficilement accessible" de certains exposés 
de Montluçon montre qu'il y a des Ofologuès qui savent ne pas se 
contenter de leurs acquis,qui, plutôt que de s'endormir sur leurs 
lauriers savent se contraindre à aller "encore plus haut "··· 

Et je suis très content de savoir que de nombreux participants 
furent dépassés ( et là, c'est le pédagogue qui parle) car cela prouve 
que non seulement ces journées leur apportèrent quelque chose de nou­
veau, mais qu'en plus ellesleur montrèrent qu'il ETAIT ENCORE POSSIBLE 
DE PROGRESSER. 
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Dans les l i gnes c i -dessus, je demanda i s  à Caudron de 
"redescendre" u n  peu · vers· ceu x qu i débu taieLt . . . Et b i en, i c i, j e  
voudrais expr i m er l a  m �me demande enve• , l es autres : I L  FAUT AU SSI 
QUE LES UFOLOGUE S FASSENT L'EFFORT DE S'ELEVER ! 

Ce qu i est certai n, c'est que ceu x qu i en saven t " u n  peu p l us 
en ·Ufo logie n e  se cons i dèren t abso l u men t pas comme les détenteurs de 
la vér i té abso l ue • . .  et chacune des person nes présen tes à Mon t l uçon a 
pu constater combien tous les i ry tervenan ts sava ient se remet tre en 
qu est i on . .  

LE PROGRES � X I GE DES EFFORTS ! Les jou rnées de Mon t l u çon, à 
bu t essen t i e l l emen t EDUCAT I F  furent u ne occasion de prendre consci ence 
de l ' I MMENSE CHEM I N  QU'I L NOUS RE STE A PARCOUR IR ! 

Enfi n, avan t d'en term i ner avec ce compte-rendu je t i ens à 
expr i mer i c i  mes remerciemen ts à P i erre Marc Geste, neuro-psych i atre 
qu i ne sou hai tai t abso l u men t pas fai re d'exposé,, mai s don t . · les i n ter­
ven t ions nombreuses et ��r iées furen t so�rce d'enrich i ssemen t  pour 
tou t le monde . . . J'esp��e qu ' i l aura l ' o 6 cas ion de mener à b ien les 
quelques projets don t nous, no�s , som mes en tretenus en pr i vé e t  don t 
nous aurons assurémen t à reparl er u n  jour ( Equ i pe rap ide d ' i n terven -
t i on. Test des Ufo l ogues) . 

' ' 

1 

Je t iens aussi à remer c i er M o ns i eur Bél anger qu i ,  ven u  de 
son loi n tai n Québec natal � � i a  �riboûrg ; s i appuya près de 3 4  heures 
�e . trai �  pour assister e n  ' 6bservateur à nos j Q urnées. Et · comme i l  
ser à i t  mal ven u que je me met te à fai re des l ouanges sur , Mon t l u çon 80 , 
je me con ten terai de rés u m e r  les propos ten u s  le di manche après le 
repas par ce t o b � ervateur i mpar t i a l  : 

· ' 

". Ce q u i  rn '  a le pl u,s :étonné chez vou s ; c ' est votre fan tast i ­
que capaci té de travai l  • . .  c, '  est l e  fai t que :vous soyez capabl es de 
vous remet tre en cause . . . d'expr i mer les uns sur l e s au tres des 
opi n i ons con tra i res parfo is, v�olen tes tou t e n  ·conse�vin t  l a  mesure 
q u i  � i ed à u ne d i scuss ion cons truct i ve . .. e� �ue'  m a l �rè vos concept i on 
d ifféren tes vous rest i ez néan m o i n·s am i s  " 

Et ou i ,  c ' est cela " Mon t l u çon" UNE OC CASION. DE SE lŒNCONTRER 
POU R  ECHANGER , D I SCUTER ET B-RASSER D E S ' I DEES 

� . . . . 

' t • : 

Mon t l u Ç on 8 0  es t m ort V i ve MONTLUCON 82 . . . . peu t -être. 

J ean G i raud 

-I S -

/ 



I N F O R M A T I O N S P R A T I QU E S  
. .  - - - - - - - - - - - - - - - -

N o u s v o u s  r a p p e l o n s  q u e  v o t r e  a b o n n e m e n t  l I N F O O V N I  a p r i s  
f i n  a v e c  l e  N ° 3  H u m a n o i d e s ) c t  q u ' i l  c o n v i e n t  d o n c  d e  v o u s r � a b o n -
n c r e n  é c r i v a n t  à l a  r � . J . C .  d e  1•·1 o n t l u ç o n . B o i t e  P o s t a l e  4 0 I  -0 3 ! 0 0  
M o n t l u ç o n  -

L ' a b o n n e m e n t  s ' é l è v e  à 2 0 , 0 0 F ,  p o u r  T R O I S  n u m é r o s  a n n u e l s .  
L e s p r o c h a i n s  n u m é r o s  s e r o n t  l e s  s u i v a n t s  

. � 0 4  S c i e n c e  F i c t i o n  e t  S o u c o u p e s  V o l a n t e s  : U n e a � t i t h è s e  d e  
l a  t h é o r i e  d � f c n d u e  p a r M é h e u s t . 

N ° 5  R e q u i c �  p o u r  u n e  V a g u e  L e s  o b s e r v a t i o n s  d ' A i r s h i p s  E n  
1 8 9 7  n e  p e u v e n t  p l u s  ê t r e  c o n s i d é r é e s  c o m m e  d e s  m a n i f e s t a t i o n s  d e  
t y p E  O V f\H 

E n s u i t e , i l  y a u r a  u n  c a � a l o g u e  d e s  o b s e r v a t i o n s  d a n s  l e  P u y ­
d e - D Ô m � , l e  t o m e  I I  d u  c a t a l o g u e  h u m a n o ï d e s , u n  c a t a l o g u û  d e s  o b s e r v a -
t i o n s  d a n s  l a  C o r r è z e  e t  b i e n  d ' a u t r e s  c h 6 s e s  e n c o r e  

P H' S E Z - Y  

D ' a u t r e p a r t , n o u s  i n f o r m o n s  l e s  p e r s o n n e s  i n t é r e s s é e s ( e t  
n o u s  s a v o n s q u ' e l l e s  s o n t  n o m b r e u s e s )  d e  l a  d i s p o n i b i l i t é  d e  n o t r e  
p r e m i è r e s é r i e  d e  1 6  d i a p o s i t i v e s c o u l e u r  r e c o n s t i t u a n t  ( e n  m a q u e t t e s ) 
l e s  p r i n c i p a u x  c a s  O V N I . C e t t e  s é r i e  v a  d e  1 9 0 0  à 1 9 5 3  e t  c o n t i e n t  
t o u s  l e s  g r a n d s c l a s s i q u e s  d e  c e t t e  p é r i o d e , € n  p a r t i c u l i e r  l a  v a g u e  
a m é r i c a i n e  d e  1 9 4 7  à I 9 E 2 .  

I - 2 / 1 9 0 9  : A p p a r i t i o n  d e  d i r i g e a b l e s  11 f a n t o m e s "  a u  d e s s u s  d e  l ' A n g l e ­
t e r r e  e t  d e  l a  N o u v e l l e  Z é l a n d e . 
3 1 I 9 3 r : A p p a r i t i o n  .d • a v i o n s  " f a n t o m e s "  a u  d e s s u s  d e  l a  S c a n d i n a v i e  
4 1 1 9 4 3 : A p p a r i t i o n  d e s  F o o  F i g t h e r s 
� /  I 4 / 1 0 / I 9 4 3  U n  c h a p e l e t  d e  d i s q u e s  l u m i n e u x  t r a v e r s e  l ' a i l e  d ' u n  
B - ! 7  d u  3 8 4  è m e  G r o u p e  
6 /  2 f / I 2 / I 9 4 4  : U n  v o l  d e  b o m b a r d e m e n t  e s t  e s c o r t é  p a r u n e  e s c a d r i l l e  
d e  F o o  F i g t h e r s . 
7 1  2 9 / 0 9 / I 9 4 l!  : U n  p i l o t e  'd ' e s s a i  a l l e m a n d s u r  l· � e s s  2 6 2  r e n c o n t r e 
u n e  " b a l e i n e  v o l a n t e " .  
8 /  1 9 4 4 : E n  p r é s e n c e  d e  t o u t  l ' é t a t  m a j o r  a l l e m a n d  u n e  s p h è r e  l u m i ­
n e u s e  e s c o r t e  l ' e n v o l  d ' u n V - 2  ( d e s  c a s  s � m b l a b l e s  s e  r e p r o d u i r o n t 
à 0 h i t e  S a n d  a p r è s  I 9 4 f ) 
9 / 5 /  1 9 4 4  : E n  R o u m a n i e  d e s  t é m o i n s  o b s e r v è r e n t  u n  " a v i o n  A l l e m a n d "  
r e s t e r  i m m o b i l e  d a n s  l e  c i e l  p e n d a n t  2 m n  e t  c e , e n  s i l e n c e .  
I O / A r m e s  s e c r è t e s  a l l e m a n d e s  

D o r n i e r 2 3 5  a v i o n  à d o u b l e  h é l i c e , u n e  à c h a q u e e x t r ê m i t é  d u  
f u s e l a g e ) 

1 1 /  A r m e s é e c r è t e s  a l l e m a n d e s  : B l o h m u n d V o s s  1 3 E h y d r a v i o n  p o r t e u r  
l s a  b a s e  d ' u n  a n n e a u  c i r c u l a i r e d e  I O  rn d e  d i a m è t r e ) 
I 2 / 2 4 / 0 6 / I 9 4 7  A f f a i r e  A r n o l d  
1 3 / 2 3 / 0 7 / 1 9 4 8 A f f a i r e d e s  E a s t e r n A i r  L i n e s  ( C h i l e s  e t  W i t t e d ) 
! 4 /  / I 0 / 1 9 l! 8  A f f a i r e  G e r m a n  
I 5 / 2 7 / 0 � / 1 9 5 0 U n  O C  3 � e s  l i g n e s  T W A  e s t  c s c o r t i  p e n d a n t  p l u s i e u r s  
m i n u t e s  p a r  u n e  
I 6 /  • . / 0 7 / I 9 5 2  

r o u e  l u m i n e u s e  r o u g e . 
U n  T - 3 3  e s t l a n c é  à l a  p o u r s u i t e d ' u n d i s q u e  v o l a n t  

a v e c  o r d r e d e  t e n t e r  d e  l ' i n t e r c e p t e r .  

L a  s e c o n d e  s é r i e  e n  p r � p a r a t i o n  c o u v r i r a l e s  o b s e r v a t i o n s  
F R A N C A I S E S  d e  1 9 5 0 à 1 9 5 4  ( i n c l u s )  . . .  e t  b i e n  d ' a u t r e s  s é r i e s  s o n t  
e n  c o u r s .  E n  t o u t , i l  e s t p r é v u  u n e  h i s t o i r e  d u  p h é n o m è n e  e n  l O O  d i a ­
p o s .  P o u r p l u s  d e  r e n s e i g n e m e n t s , v e u i l l e z  c o n t a c t e r M o n s i e u r 
G I R AU D  J e a n  - 1 3  R u e  B e a u m a r c h a i s  - 0 3 1 0 0  M o n t l u ç o n  -

I l  s ' a g i t d ' u n e  d o c u m e n t a t i o n  E X C E P T I O N N E L L E  ( d e m a n d e z  à c e u x  
q u i l ' o n t  v u e  à � o n t l u ç o n  80 ) e t  d ' u n e  d i f f u s i o n  v o l o n t a i r e m e n t  
T R E S  L H1 1 T E E . 






